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TBMPÉRATTJBI 
Par".*, dimantilu:. temps beau. 
Lu température moyenne 1»» a été supé

rieure de è> t la normale le*. 
Xampasatarc maximam * • : minimum 1>. , 
Baromètre !1). du soir '.«3 • / - . 
Laie, 2 h. du «aeiin '.te-/-. îemmpluvietc. 

LA JOURNÉE 
Hennit* et balle journée. Le* promeneurs 

M uaïuieiaaaiilr» furent «ombreux, e t 
r s r s s s o a t l e » événements qu'on non» s i -
çnalei ,• 

X 
L'événement pzineinaLpour la « Croix a 

et tes nombreux, tuais toujours «1 dévouée, 
a «M là bénédiction solennelle par Mgr Par 
cbevêque de Cambrai de» nouvelle» ma
cula*» de la c Croix du Word ». 

M ea mauvaise veine : 
c e des leurs, l e maire d'A—bel (Paa-da-
r ihaa) es* smaassadav et son» l e coup d'une 
•iiiiaaiaa— il» o a x d a a t la confection dés 
liste* «teetoralea Le «dtoyen Delesaue, 
adjoint au maire de LfBe.e** en délicatesse 
avec l e P . O. P . depuis ! • Congru» de Lyon 
— A Itowbaix, l'arrivés de Guesde n'a pas 
a»r l i l impbsll — A O o r r . Writoyaa Dot 
harbiejn e s — aux gages »ou seerctair» do 

MM 
, splendtde réunion et é lo-

per M. Qrousaeu en fa-, 
de la liberté de» Congrégations refl-

A Douai, le candidat radical est battu et 
le socialiste est élu pour le Conseil d'ar-
roadiseeeaent. 

X 
A Toulouse, les dreyfusards et socialis

te» ont empaVibé une réunion privée orga
nisée par là « Patrie Française » ou» de
vait présider M. Cavaignac. * 

Dana la Loire, dans an accident de 
m » , M) voyageurs ont été blessés plus ou 
wstsa urtèvameat 
a>j — • m»mmmmim0mÊÊmmmmmm0mmmmmm 

RADE CÉRÉMONIE 
Hier a eu Uau la bénédiction sc-i.jnr.eHe des 

nouvelles machine* de la Crelx du Nord. 
Mgr Sonnois, archevêque de Cambrai, de 

passage a Lille pour la réunion aonueile das 
toeparaaoM d» Saint-Vincent de PaaL avait 
e+m rtvht te charger d* présider l'ji-mtme à 
cette cérémonie. 

M. le viwira-gir.eral Carliar, toujours si 
dévoué as» enivres oathouqass, accompagnait 
Sa Grandeur, ««alité» en outre d» M. I» cbe-
o » M Jaspar, tout vénéré collaborateur *t ami. 

L"n public nombreux de LUI» i l dm daff--
renus villes du département était venu s'unit à 
no» prières et témoigner par m présence sa 
ersjipathie i notre oeuvra. Il y avait U l'élite de 
nos amis, tel* que M. Feron-Vrau, directeur de 
la CroMdePari»,M.V*rley-Crouan,ii. Charaux, 
doyen d» la Faculté catholique des Lettres, 
MM. Ch. Maurice, maire d'Attiches, Lenoble, 
chanoine Salembi«r, professeurs i l'Université 

catholique; docteur Deiespierre,Cl. Dar.in-Eloy, 
M* Bataille, Charruey, directeur d» la Croix 
d"Arras, l'abbé France, directeur de la Croix de 
ritèrt, et son frère, rédacteur de la Croix de 
Paris, plus un grand nombre d'autres notabi
lités catholiques et ecclésiastiques. 

S'étaient tait excuser un nombre non moins 
grand d'amis qui, empêchés, nous avaient 
écrit leurs regrets dans les termes les plus tou
chants et les plus sympathiques. 

"-- Ségneions-vni'ore des ralliantes délégations 
«es Chevaliers delaCroix dt Fenain, Armen-
tiares, Tourcoing, Commet, etc., venus avec 
leurs drapeaux. 

La foule formée en corsets; ou groupée sur 
son Baroours, eut bientôt rempli la salle des 

' machines. 
Âpres un discours de bienvenue de M. l'abbé 

Aiasquelier, directeur.de la Cro/x du i\erd et 
une'reponse aussi paternelle qu'encourageacM 
de Mgr l'Archevêque, le vénéri prélat procéda 
* la cérémonie de ta bénédiction. 

A la dernière prière, le moteur se mettait en 
tira oie et toutes ces masses d'acier, muettes et 
itert£s un instant auparavant, prenaient vie e: 
mouvement, t«iaMTssna«jil»a Isjaf fa lassai nt ds 
tonnerre. 

On se passait de main en main les journaux 
sortant en véritable torrent de l'énorme rota
tive, et l'on admirait ces engins mis par le génie 
moderne au strv.ee de la vérité. 

U y eut ensuite un modeste banquet, présidé 
par M. le vicaire-général et où 90 amis et pro
pagateurs de la Croix applaudirent tour i tour 
les toasts vibrants de MM. Cartier, Jaspar, 
Féron-Vrau et Masquclier. 

L'aprés-midi, Congrès des Chevaliers de la 
Crois. On allait se mettre en séance lorsque, 
tout à coup, la grand'pone d'entrée de la Croix 
s ouvre avec fracas eiia nombreuse phalange des 
Chevaliers de I» Croix de Roubaix, le béret cri-

"ncment campé sur l'orertte, font, leur entrée 
tambour battant, clairon sonnant et drapeau en 
té». 

Ct fut un instant de-détire. On applaudit, on 
ovationne ces vaillants jeunes gens, dont Tau-
décidé soulève l'enthousiasme. 

Puis on te met à Vceuvre et, pendant deux 
heures, on étudie les moyens de donner une 
nouvelle impulsion i la propagande du journal, 
qui, agrandi et transfermé comme il l'est et 
ayaix, la bonne fortune de grouper autour de 
lui de si nombreux et si ardents amis, ne peut 
ntanqu»! de vuii ft4i, 1 \£,ri abvaeiammem Ws 
précieuses bénédictions répandues sur lui. 

Une Lettre de Léon Xlfl 
A DOM DELATTE 

ik>ro DewMe-, lotL P.- abbé de Osles—g; 
tiwu l'uanu (Jaiis ouu'e rà<rwn dont il «-st ori-
giuuiiv, à HKIJJjix bt ù Lille eu il u.wrça les 
prérnjfey de iuu nposto.'at. i*liw dés pru, 
tniores tfiairts de netre Lniversit»'- Catlio-
liqwe où il conquit brillamment le grade de 
IIQCUUU- en tbtokigie. vieof dTêtre. h'dnorù 
d'usé lettre. -^Tobieuse de S g L^oé VMl. 

aille lui est adressée à propos d e s sa-
-des qui.$e (ont û Solessnes pour 

la restauration «t la rulgaritiatioa du chaut 
gregorltn. 

A Soir* dher /Ut Paul Oekttte. religieux de 
l'Ordre de Saint-Ucnoit. abbv de SoUtmet 

LÉON U.U. PAPaî 
e-her FU», salut et Bénédiction 

Apostolique 
Nous connaissons et. en d'autres circons

tances. Sous avons loué le xèle intelligent que 
vous aveï montré dans la science de ce chant, 
sacré. >JU" la tradition nous apprend devoir être 
rapporté a Urégeir» le urund, comme a son au
teur. 

Et d» même Nous ne pouvons qu'approuver le 
soin si dillzent et si persévérant que vous iive:-. 

et a |..ibl'<it'l^s,uniques mo
numents ijui le contiennent. Le* fruits variés de 
ces travaux Nous les vovons réunis dans les 
volumes (.ssea nombreux déjà, que vous Nous 
evea adresses a plusieurs reiirises comme un 
présent des plus ogréoiiét». et qui, masique 
Nous lavons upphs. se ràpaodsnt dejA au luis. 
au grand Jour, sous les yeux du public et suât 
devenir, en beuucoup d'endroits, d'un usag» 
Journalier. 

Tout genre d'études entrepris dans le bat 
d illustrer et d'accroître cet art du client qui est 
l'aecompatraemeat et l'auxiliaire dos rite» sa
crés, meiito k>ut éloge.non seuleuicnt sous le 
rapport du talent et du SAvmr qu'il foui, niais 
aussi surtout, ce qui est bien plus important 
encore, en raison des progrès du cultu divin 
qu'on peut en attendre. Les mélodies grégo
rienne» ont été, en effet, le pins habilement et 
le plu* etacacement conçue» pour éclairer la 
sens des paroles et U y a e s ellea, pourvu 

qu'elle* soient convenabletnent exécutées, en 
force et une admirable douceur, rneu-e 
v««é. I irniitani 11 ne* p e u « m t «eieer ywr f n r 
action pénétrante de pieux mouvement» dans 
l'urne des auditeurs et A v entretenir de salu
taire» pensées. 

H c. nviém donc- que t^us eeux, quels qu Js 
soient, et en particulier les membres de l'un et 
1 autre clergé, qui se sentant quelque aptitude 
pour cotte science ou cet art, puissent s'y adon
ner, selon ses suovens. eu toute compétence et 
liberté. Car. sous la réserve dune charité mu
tuelle, ainsi que de la justo deiorente et sou
mission due a 1 Eglise, la multiplicité des 1 til
des sur c* mimé sujet ne petit être, comme ont 
ete ):i vôtres jusqu * ee jour, que d'un grand 
avantage. 

Comme gage des faveurs divines et au«iei do 
Notre patCTi.elie b:onvell^r..c. Nous \ ou 3 ai-
cordon-j tr 

»p04lottqu» , 
Donné à Romet peis Saint-Pirrre. le 17 mai 

ÎQM. «uUun^uuaUMwetttVMie de noire pou-
tifleai. 

LÉON XIII. Papo. 

LZ\I>I\ISIÛXX£iIL\T U L'iRTILLERIE 
Cm décret d u M i n i s t r e d e 1» G u e r r e 

Le Journal Officiel pulilic ce matin un 
r.;.;'oil du <nivi d'an 
déut'uf, du pi\ ^.Jci.t de M i^puoiii |ue. <iui 

•• JWe )u|Mi|i>sj||i 1 II «su 1 1 l'-»WU*i-
siozumment deTaiitllërw 

On sait qu'ù chaque division d'infanterie 
sont altacliccs. en tciiips de guerre, six batte
ries montées commandées par un colonel ou 
un licuteuaut-culoael. Mais, en lumps de 
paix, ces batteries échappaient à l'autorité du 
général de division ; en sorte qu'elles n« con
naissaient ni le chef qui devait les employer 
en . cuiupagne ni les troupes d'infanterie 
quel les devaient accompagner au combat. 

u .Licoft'aaitatjoii était umnifvslcineuteoii-
froire ou ^nriiti'iDe fondaraeiitaj posé par la 
loi du 2S jiiiik'l WTo, ù savoir que les forma
tions du temps de pai»,doivent être, autant 
que possible, identiquées ù cellvs du temps 
de guerre 

Le général André" a décidé qU'ù l'avei ir le 
régiment d'art;!l«rie divisionnaire sora.it 
coupé eu deux. 

La premt'.fe moitié, commandée par le 
colonel, ses* sous les ordres dit général com
mandant la Ire division du corps d'armée. 
Lasvconde moitié, commandée par lefi'-u-
Umaot-coionel. sers, sous K>s oidres du 
gjnéral commandant la tfe-cHvijion. 

Lé lisutenattt-colonel aura tous les droits 
d'un chef de corps..'Sûus la réserve que cer
tains' services continueront à fonctiontier 
pour l'ensemble du rcguiieul. Mae circulaire 
înioistérielltj réglera ce fonctionnement. 

S ias doute, il surait été préférable que 
cha lue artillerie diviwoimaireNiH pourvu, 
ib>« ihainUnant. de tous les argénefl s-'uscep-
liblcs d'assurer Soa o'.ltoaomie : l i a s 
qu'uuc s-.TiibleJite orf.'a'riswlH'" 
rait et[}ruiué des i.realious d e 
onéreuses pour le Trésor, u c loi seuî*-
moditler le fonctioum-meut des conseils 
d'administration, des conseils de régimeut 
et des conseils d'enquête. 

Des difllci'.luis naîtront de l'obligation où 
vont se trouver les deux nouveaux chefs de 
corps de vivre cote à coté dans le même 
quartier, de se prêter mutuellement des 
hommes et des chevaux pour l'exécution de 
cHi'taïus excrcic.es, d'utiliser certains locaux 
communs, tels que postes de police,ateliers, 
magasins, aiuaèges, sali :s de cours, etc. 

AU fur et & mesure que .es ressources du 
budget le permettroul, ou ciuslruira du 
nouveaux quartiers. Ou pourra ainsi, non 
seulement séparer les deux demi-régiments, 
mais res- placer chacun au centre de la ré
gion occupée pat les -troupes d'iufuuterie 
correspoudautes. 

Jtoiti Mai» M. la ministre d» la guerre au 
ll«t de porter un décret radical, inexécutable 
d'ici longtemps, aurait peut-être mieux fuit 
de procéder graduellement plutôt .que de 
risquer une pareille mesure qui troublera 
et désorganisera les services. 

Uuelie aberration de toucher ainsi brus
quement & cette grande organisation mili
taire fruit de l'expérience et de tant d'hommes 
compétents! 

JL_1 X J__j J__i JZLi 

A la GuwissioB dis Hospices 
R e U t t i u o i n e x a c t e . — S i a t g a l i e r w p r o -

eéeléi» adaaiaiistrsttilVa d u m a i r e du 
l d r l e — L e t r a i t e a a e n t d e * a u u i é -
aUara. 

Le Progrdt du Sort de dimanche, ren
dant compte de la dernière réunion de la 
Commission des Hospices, publie des ren
seignements inexacts et qu'il convient de 
rectifier. 

Le rature de Lille étant absent, c'est M 
Ouncbin qui présidait cette réunion Etaient 
présents : MU Uoudoy, Lemay, de Laper-
soiine, Ocbieire, Piulaine. 

Le Propres déclare 'que; sur la proposi

tion de M. Dancbin, la Commission 0 rétabli 
le traitement des aumôniers dans les hos-
pirrs « voie des fPlir>i?atiohs 4 fr.rchevêque 
de (timbrai, qui aurait « réclamé » le main
tien de ce traitement. 

Or. la commission n'a pas rétabli le traite
ment des aumôniers puisque ce traitement 
n'a pas été. supprimé, et elle n'a pas voté de 
félicitations à 1 archevêque de Cambrai. 

Au début de la séance, une lettre de M. le 
Préfet du Nord, au sujet du budget d e ' Hos
pices, a été communiquée à la commission. 
Cette lettre, adressée-au maire de Lille le 
1er mai ItKH. et qui devait être transmise à 
la commission, a été gardée par lui pendant 
un mois. Ce n'est eue sur une lettre de rap
pel de M. Vincent que i l . Delorvs'est décidé 
a en saisir !a commission des Hospices. 

Dans celle lettre. M. to Préfet demandait 
des propositions définitives sur le bubpet 
des Hosp..:es de ISA'l, celles adoptées par la 
commission n'étant jamais parvenues H la 
l'réfocturo. 

La Préfecture a bien rp?u un projet de 
budget dos Hospices dans lequel le maire 
afilrme que les traitements des aumftniers 
et frais de culte ont été supprimés en séance 
de la commission des Hospices par 3 voix 
écrire rî. le maire avant voix prépondé
rante, l ia is ce projet n'c;t pas connu des 
membres de l'a commission et n'a pas été 
d:jcuié ni adcptAJatrcuy. ' / ^ 

ce qitTcancerné les oumOniers. dMil-
lours, le vote auauel il est dit allusion ayant 
vu heu au scrutin secret, le maire oe pou
vait pas user de sa voix prépondérante. L'in
tention de la Commission est si éloignée de 
supprimer Ws traitements des aumôniers 
que dans sa dernière séance elle s'est éner-
giquenwnt prononcée contre cette suppres
sion, ds même qu'elle avait rejeté les propo
sitions de H. Debiene. relatives à la sup
pression des aumôniers, dans une séance 
précédente.' Ln tous cas, la majorité de la 
i.ouimission estimait qu'il y avait lieu de 
maintenir les crédits, l'ne motion de M. 
r>anetiin dans ce seus a été votée par quatre 
voix contre deux, celles de MM. Lebierre et 
l'jj Laine. 

I n lettre du préfet qui motivait la délibé
ration des membres de la .Commission des 
Hospices sur le traitement des aumôniers 
était accompagné-; dune protestation éma
nant de l'Archevêque de Cambrai contre la 
suppression des crédits affectés ù ce traite-
meut. r* 

U a été donné lecture de cette lettre qui 
sera retournée a la Préfecture comme n'ayant 
plus d'objet, avec les propositions de budget 
aVflmUves. 

l»onc, il n'a jamais été question d'adresser 
des remerciements à l'Archevêque de Cam
brai. 

LES «-AGENTS DES POSTES 
liittianche après-midi a çu lieu daru la 

salle du Coiisoivatuire de Lille une réunion 
des sous-agents des Postes et Télégraphes 
du département du Nord, venus au nombre 
de plusieurs centaines. 

M. Hébert, directnir. avait accepté de ve
nir, avec ses principaux collaborateurs. 
occuper la place de président d'honneur. 
M. Lmile Scrive, conseiller général, était 
présent, ainsi que MM. Dupied, Devernay et 
(ihesduière, ses collègue^ de l'Assemblée 
départementale. M. Masseron présidait, 
ajant & ses côtés M. Ringevnl. de ('ambrai, 
M. tUiocu, de Valencienne, et M. J. Gossart. 

L'Association des sous-agents des Postes 
et Télégraphes a été fondée à la suite du 
Congres corporatif de l'an dernier. Elle a 
pour but d'établir entre ses membres des 
liens de solidarité et de fraternité et de 
poursuivre par les voies légales l'améliora
tion de leur situation. 

La réunion s'est ouverte par un discours 
de M- Hébert qui s promis d'être en haut 
lieu l'interprète et, lu cas échéant, l'avocat 
des facteurs et leur a recommandé de res
ter toujours, comme ils le sont, dévoués, 
discipimés et respectueux de la hiérarchie. 

M. Masseron a pris ensuite la parole. 
Apres avoir exprimé les bons sentiments 
des facteurs a l'égard de leurs chefs, il a 
fait lire par M. Gossart les lettres d'excuses 
des élus qui,invités à honorer,l'assemblée 
de leur présence, o"X répondu ne pouvoir y 
venir. Ce sont : MM. Wallon, de Meuvère, 
Lesorote, Girard et Tryatnun, sénateurs; 
Mai Hersez, lit ou. Hogez (retenu au Cos-
g iès de ta Paix, à Paris), l'abbé Lemire 
(dont on se rappelle le récente intervention 
eu faveur des racleurs), Coctiin, Cardon, 
Motte, Barrois, Léon Pas quai et Guillàin, 
députés ; MM. G. Vandame, Ch :_Mection, 
Roussel; Em. Barrois, Ilonnelle, 3K1UU, Le-
peuple, Da leuiu, AJf̂  Pelyt, Sculfort, Selle, 
Uelory, conseillers généraux; M. Outhoit, 
conseiller d'arrondissement. 

Les revendications des sûus-ageuts ont 
été exposées, oiïisi qu'il suit, par M Masse
ron, an ce qui concerne les traitements. 
Nous nous reservons de "passer en revue 
prochainement les autres points de leurs 
réclamations. 

Ils demandent : 
four les fadeurs ruraux et locaux. — 

Traitement de début : l.OOf/ francs et aug
mentation de 100 francs tous les deux ans 
jusqu'à un maximum de 1.30Û francs. 

Pour les facteurs receveurs. — De 1.3Û0 A 
1.800 francs. 

Pour les facteurs de ville. — De 1.500 à 
2 000 francs. 

Pour les facteurs sous-chefs. — Elever 
leur maximum à 2.200 francs. 

Pour les facteurs-chefs. — Elever leur 
maximum & 2.490 francs. 

Pour 1er. brigadiers facteurs. — Fixer le 
maximum à 3.000 francs et fixer le taux de 
l'augmentation A 200 francs tous les deux 
ans. 

Tout le monde rend hommage au travail, 
au dévouement et à la probité des faoteurs. 
Mais qu'ont-ils obtenu depuis ib ans ? Rien. 
Cependant les commis et les surnuméraires 
ont bénélicié de faveurs importantes, tarais 
que beaucoup d'humUWs sous-agents doi
vent se con tenter dun salaire rie lt'r. 78 par 
jour, diminué de la retenue pour la retraite. 

M. Masseron a invité les sous-agents ù 
accomplir strictement tous leurs devoirs, 
afin d'être plus écoutés quand il s'agira pour 
e u s de faire valoir leurs droits. 

Quand ils auront obtenu satisfaction, ils 
demanderont ln suppression des étrennes. 

E a l ' h o n n e u r dm S a c r é - C œ n r . — 
La céunion de dames et de jeunes filles qui, 
ainsi que nous favons annoncé, a eu lieu, 
samedi, à huit heures du matin, en l'église 
du Sécré-Cceur, a constitué une véritable 
manifestation des sentiments religieux de 
la population lilloise. 

L'église était .absolument comble et le 
R. P. Beanfort, oui a pris la parole après 
l'évangile, a produit sur le nombreux audi
toire une impression des plus vives en mon
trant quel était le devoir des femmes chré
tiennes dans les circonstances particulière
ment critiques que traversent l'Eglise et la 
Franoe. 

Aptes le sermon, il a été donné lecture de 
la formula de consécration des familles lil
loises au Sacré-Uœup. Cette émouvante cé
rémonie laissera un souvenir durable dans 
l'âme de toutes les personnes qui y ont as
sisté. 

piano, en remplacementfde Mme Français, 
atteinte par la limite d'àçe et nommée 
fesseur honoraire, et à Celle d'un professeur 
de la classe élémentaire de violon, en rem
placement de M. Frigara, démiss ionnai t . 

Le budget du Conservatoire fixe à 8W fr. ! 
e t è400 tr . le traitement annuel de c e s em
plois. ' 

Un concours sur titres est couvert pour ? 
l'obtention d é c è s deux emplo i s 

Les candidats auront jusqu'au 15'Juillet 
1901 pour faire valoir leurs titres. Les de-, 
mandes seront reçues au sectéiaria* ^ e la 
Mairie jusqu'à cette date ; *errefr aV^sAtsl^tre 
accompagnées des nièces justificatives telles 
que diptûrnes/ attestations et références. 
permettant de fournir sur la carrière mus--
cale dos postulants les renseignements les 
plus détaillés. 

Les candidats devront justifier de leur na
tionalité française. L'entrée en fonctiéns 
aura lieu le 1 " octobre 1901. 

1 / o r o a r e eVhier . — La pluie torren
tielle tombée pendant la journée de samedi 
a inondée les caves des riir 

Rue Neuve 18,' rue rie ! 
Théâtre 19 et 2t. rue des 
du Plat 13, rue Jaanna-d'Arc 2, lfi. 
boulevard de la Liberté 165 et 201. 
Brûle-Maison 10*y piuce Philippe-le-Bon 22. ' 
rue Solférino 302. UÛG etSôS. toutes ceilesd» 
la cour des Hyùernois, rue de la Vignette 

A Moulina-Lille, au faubourg d'Amas, les . 
caves ont été également inondées. A la retor-
derie Rigaut les dégâts causés par l'eau s'élè- ' 
vent i un millier de francs. 

R e n v e r s é peu- tut fiaerei. — Hier', 
après-midi vers'4h., un employé de com
merce, Salomé Rogez, 23 ans, rue Solférino 
186, a été renversé par le tlaore 87, rue-Neu
ve. Il a le cou droit fracturé. 

A c c i d e n t . — Hier matin vefs H h. 1 '4. 
place de la Gare, le cocher du car 1>, René 
Baelea été blesse au cOté droit parla mani
velle de son frein. 

U n f e n d e c h e m i n é e A éclaté hier vers 
9 h. 1/a du matin rue d'Esquermes, 35 Ws. 

Wcrolo . jr ; l e . - A Un des phis anciens fa
bricants de cérust de la ville de Lille, M. 
Millot-Cousin, e s t mort samedi dernier, à 
i*age de cinquante-neuf ans. M. Millot-Cousin 
avait été-candidat sur la liste indépendante 
aux érections municipales de 1884, et, quoi
qu'il fût depuis de longues années retire de 
la politique active, il s'intéressait toujours à 
la défense des idées libérales. Aussi, est-ce 
avec regret que nous avons à annoncer cette 
mort prématurée. 

Les funérailles de M. Millot-Cousin auront 
lieu mardi prochain, à onze heures, en 
l'église d'Esquermes, et l'inhumation sera 
faite dans le cimetière de Lombursurt. Nous 
recommandons son tmeat ix prières clcjKS. 
lecteurs. 

C h a m b r e S y n d i c a l e d e * E n t r e p r e -
a e a r » d e t r a v a n d e h a t i m e n t . — 
Dans sa séance du vendredi 17 mai, la 
Chambre syndicale des entrepreneurs de 
travaux de bâtiments des villes de Lille, 
Roubaix, Tourcoing, Armentières et arron
dissement de Lille a procédé à l'installation, 
pour 1U01, de son bureau qui se compose de 
la façon suivante : 

Président : M. E. Rouze, officier d'instruc
tion publique, juge au tribunal de commerce, 
entrepreneur a Lille; 

Vice-présidents, MM. Marcel Laurence, 
A. Lépez, entrepreneurs à Lille, Alexandre 
Bajurt, entrepreneur à Roubaix ; i. Lahous-
se, Debosque-Bonte, entrepreneurs à Armen
tières ; secrétaire général, M. Eugène Druez 
entrepreneur i Lille; rapporteurTM. Picavet, 
entrepreneur & Lille ; membre du bureau, 
M. Despinoy, aucien président ; 

Syndics, MM. Dhailuin-Grenu, entrepre
neur à Lille ; Claeyeman, entrepreneur ù 
Lille ; Metz, entrepreneur A Lille ; Bourêe, 
entrepreneur à Lille. 

S o c i é t é l u d n n t r l e l l e . — La Société 
Industrielle se rendra, le jeudi 13 juin, a 
Douai, pour faire une excursion dont M. La 
Rivière, ingénieur en chef des voies navi
gables duÇerd et du Pas-de-Calais, a tracé 
le programme. 

Les membres de la Société désirant pren
dre part A cette visite doivent se faire ins
crire au Secrétariat avant le samedi S juin, 
à midi. Les membres s e réuniront A la gare 
de Lille, salle d'attente de première classe, 
à 1 h. au de l'après-midi ; rentrée A Lille ù 
5 b. i l ou 9 h. i». 

C h r o n i q u e a r t i a t i q a e — M. Géry 
Déobiu, sculpteur, ancien élève de M. Mau-
gendre, vient do remporter la premièretroi-, 
sième médaille au dernier concours de com
position décorative à l'Ecole nationale des 
beaux-arts de Paris. 

C o n c o u r s pour la nominatio i d'un pro-
fesseur de la classe supérieure de piano et ; 
pûur celle d'un professeur de la classe élé-' 
mentairs de violon 'au Conservatoire de 
Lille. 

Il y a lieu de pourvoir A la nomination 
d'un professeur de la classe supérieure de 

E t a t - C i v i l d * L U I * 
Naissances du 1*' juin. — Valentin Lepers. 1 

rue du Bpurdeau, 48. — Bacbei Morant. ru» > 
Sa;nt-André 81 — Alarme Parvs :jté Foc!; • 
— Renée Aufrais, rue de Paris, SI. — Qa^ 
Lormuseau. rue de Lannoy, 42. — Fernande 
Béshin, Grande-Place. 10. 

Du 3. — Laure Bocbstal. rue de l'Est, 1 -
Louise Dubar. rue Mexico, C ter. — Marie De-
vorlit, rue de l'Hôpital. Saint-Roch. 64. -7 Mar
celle Verdlère, rue Brasseur, 88. — Pierre Qui 
net. rue des Arts, 40. 

Décès du 1" juin. — Elodie Dezitter, 87 ans. 
épouse de François Vangucbt, rue Adolpbe-
werquin, 18. — Désiré Barez, 24 ans, époux de 
Juliette Delobel, rue du Long-Pot. 7. — Sophie 
lioequiilon. 77 ans, veuve de Désiré Lalov, quai I 
de la Basse-Deûle. 10t. — VictoriooCarv.&ù ans. . 
veuve de Henri Delefosse, rue Saint-âaovwur. > 

, Massa, rue Saint-&auveuc Z&. — AriaMe La-
comte, 6 ans, rue d'ArmcnUtres. 31. — Eii 
Stynen. 34 ans, rue Jean-Jacquei 
Louis NolT, 00 ans. rue Saim 

Du 3. — Angfele ileiuice 
François Watteau, rue de Juliers. 11. —Marie 
Delcourt, 28 ans, célibataire, rue du Faubourg 
de-Roubaix. 306. — Gustave Reneau. 41 on*, 
époux de Léocadie Leclercq, rue rie Doc-
Alfred Millot, 59 ans, époux de Catherine 
sin, rue St-Beroard. 65. — Françoise Èecî . 

f ! ans, épouse de Camille Combien 
aquet, 10. » _ 

HAUBOURDIN 

UNE CONFÉRENCE 

sur la liberté dissociation 
O r d r e d n j o n r e n f a v e u r d e 1 * L i 

b e r t é , , r e c l a u n é p a r s e p t c e n t s 
a s s i s t a n t s . 
On a déjà beaucoup parlé sur la loi inique 

dite des Associations que le Sénat se prépare 
A voter. Mais, jamais nous n'avions vu «UFsi 
clairement exposées les injustices c 
consacre. 

Il est vrai que l'orateur était M. GrouBsean. 
réminent professeur de droit adminiéawgif 
dont notre Université est si justement f!èr«. 

La réunion avait lieu dans une salle de l.t 
malterie Ficbaux, endroit peu banal pour 
u n e conférence. 

C'est dn reste une salle magnifique, où se 
tiennent è l'aise les sept cents assistants. 

Le peuple est en eifet friand et d'éloeti' 
et de vérité ; aussi é*att»u accouru nombr 
d'Haubourdin et des environs à l'api-
M. ( Jilestia Cordonnier, qui présente le 
férencier. 

M. Groussau se félicite d'être venu a tssTQ-
bourdin. Il s'agit de la justice et du dro. 
ce sont deux idées qu'il est toujours heu 1 
de défendre. 

Il expose toute l'économie du projet d« 
loi qui va frapper les congrégations, i 
montre comme n'étant que l'aboutissant de ! 
toute une série de mesures iniques, qui) 
inaugurées par les décrète de 1880.8? 
continuées par le droit d'accroissement < 
taxe sur le revenu. 

FEUILLETON BÊLA CRQIXÙQXORD.— Zi 

REVANCHE 
Mais, depuis son retour t PirU. Renaud, 

"J*1!,"*: *"**• «t'atfrtvée, ne paraissait plu» 
c n*? »••»• • Peastdat», prétextent u s eur-
croit d occupation». 

Solange trouvait que, pour «a traoqul-
lité dame, c était mieux ahuri... 

Quand A Utael, «lie était tour 4 tour fa
neuse oa désolée, déclarant que son « vieux 
Renaud » ae l'avait jamais oubuoe »i long
temps, et que, pour sur, elle lui ferait uuu 
scène, la proclitoine fols qu'elle lé verralL 

Pourtant, par une froide soirée de fin dé
cembre, elle ne paraissait pas dispoaoe A 
faire « une BCèue • A son •• vieux Ran'aud ». 
Tout ea passant un brin de lllas A aa cein
ture, «lie disait à Mme de Pénanlan, avec 
un mélsntre de gaieté et d'Inquiétude : 

— Crcyez-von», grsjDd'mère, qu'il ne va 
pas envoyer on mot d'excuse au dernier 
mettent f 

•SI 

Ib'.'U» réelle, ii 

ra; nous ne la 

Une embi» passa sur se visage de Mme 
4e PénAnlaa. Le retard de Renaud A partir rar la Breutgne, sa sauvagerie an retour, 

tristesse que awtaage o arrivait pas tou
jours A cacher, ees rougeurs »ublte» quand 
on proneuçait le nom du Jeun» avocat, la 
faisaient reflAahtr ; et, saaa regretter sa 
bonté pour Solange, elle avait peur... 

— Dite», grand'mére, InsUte LUaeL voue 
le gronderez? H rirait de mes reproche», 
tandis que des votre»... 

— SI Renaud a beaucoup de travail, mes 
reproches... 

Mme de Pénanlan n°acb»va pu». Ua coup 
de timbre venait de recenser ; et, presque 
aussitôt, Renan j parut »ur i» seuil du salon. 

— Nous parlions de vous ! s'écria Listel, 
n'efforçant de loi faire les gros yeox Je voua 
déteste, je voua «xèore... 

— r\mrqut>i? demanda Renaud d'un air 
naïf, eh déposant sur les genoux de Mme de 
Pénanlan un splendide bouquet de roses-thé. 

— LUset trouve, comme moi, mon enfant, 
que le travail vous absorbe trop... J'écrirai 
un de ce» jour» & Mme Kerviler... Savez-voua, 
lUnaud, continua Mme de Pénanlan, fixant 
sur lui ou regard scrutateur, que vous êtes 
Iré* changé. 

11 secoua tnaonclamment les épaules. 
— Je me porte forl bien. Mal* j ai entrepris 

un livre sur la Bretaj 
— Vou» allez faire concurrence au tutuur 

d"Ary et de Léo .' 
— Nullement ; Je !al«se le» tumulus A 

Moû»t»ur... je ne suis o.ui. Caat la Urttegne 

historique que je vaux écrire. . . Ce «era 

un, les Invités de ta eontteaae errrvaleat ; et, 
bientôt, on paaea dan» la salle a manger... 

— Est-ce que Mlle Mien»»en est souffran
te ? demanda Renaud A Listel, A laquelle il 
avait offert son bras. 

— Non, oh 1 nou ; mais elle a prié grand' 
mère de la laisser dîner seule au pavillon, si 
on n'avait pae besoin d» se» services... « Be
soin Je se» service* t » Songes donc !... Bile 
prend vraiment au sérieux son rôle de de-
niolielle de compagnie. Trouves-lul vite on 
mari, rouslu Renaud. Elle me manquera cer
tes I Mais je Ut voudrai» >i heureuse!. . Hier, 
•Do vous a soutenu. Je tombais sur vous A 
grands coups de langue, disant: «Renaud 
nous oublie...» Bile s répondu: «Ou» M. 
Kerviler non» oublie, nous, ce n'est pas éton
nant; oublier Mme de Pénanlan et vous, 
petite Usuel, c'est tmpoMlble... » 

Après cette soirée, qui lui parut très longue 
malgré la conversation fort Intéressante de 
lord Bodenhaui, Renaud rentra ebe» lui, 
plus sombre encore qu'an départ. 

— Je ferai» mieux de quitter Paria, mur 
muraii-il «p ae promenant fiévreusement 
den» son cabinet de travail. Ici, j'sntend» 
prononcer son nom, je ta revoi» partout, 
même quand elle n'y est pas... Et ettt croit 
q'.l« j • loub'ie'. . . L'oublier! 

lui fut al Importane, qu'nprè» 
.; t plosleura jourj, U se itn-

dUt, un v,!r. u rtiotel de Pénanlau, exeu 
SA ssiartl pur l'tace qu'il devait une visite. 

U y avait au salon deux ou troia vieux 
ami» de la comtesse qui fausdeot auec elle 
une partie dé wlilat ; LIssel, au piano, jouait 
une gavotte endiablée, tout en échangeant 
quelques mate avec Solange, qui travaillait 
auprès d'elle. 

- Renaud) C'est Renaud ! Est-il aimable ! 
•'écria LIssel faisant exécuter a son tabouret 
une rapide pirouette. Rien de tel que d'adres
ser de» reproches aux «rena... Vous n'allez 
pa» joaer aux carte», j'Imagine ï Salues ta 
compagnie, dont vous troubles les savantes 
combinaison», et venez ver» nou». — Mon
sieur l'ermite... — Madame l'ermite, je vous 
présente l'un A l'autre. 

Solange et Renaud se regardèrent en 
riant... Maie le rire «'effaça vite de leur» lè
vre». Solange trouvait Renaud trà» amaigri ; 
Renaud trouvait Solange très paie. Et l'un et 
l e s t e* pensaient : 

« Quelle souffrance y a t 11 donc an fond de 
ce oesur pour opérer ua UN changement ? >• 

— LA, vou* voila mort» comme deux car
pes frite». Cousin, vous aerex ua ange, si 
vous prenez ma place. Grand mère adore le 
whist avec accompagnement de piano... Si 
voua voulez chanter, ce sera rnteux encore. 

— Voue chantez 1 demanda Snlange, dont 
le regard exprima soudain on ardent désir. 

Mais oui, il chante divinement, répondit 
LIssel. Il a tout le» talcntv même celui de 
souffler dans un rhalameau. 

- Même celui de gâter le» écolier», ajouta 
Solange.- Ary et Léo éUiunt fou» de joie, 
bier : livres, boites de peintuie, bonbon»... 
C'est trop ! Comment vous remetcur ! 

— Bn chantant, dit LIssel... Un, deux, trois, 
obéissez. 

U obéit. Mais A qui obéissait-Il t... Quand 
sa voix, chaude, ample, aussi pénétrante 

Su'une caresse, commença, la « Prière » de 
ully Prudhomme, ces strophes, pleines de 

supplications, n'étaient-elles pa» plutôt une 
réponse à Ut damande formulée par Solange 
d'une voix émue : 

— « Comment vous remercier T » 
Ah 1 «i von» uviez comme on pleur», 
D* »i»re «ut et sans foyer». 
Quelquefois, devant ma demeure, 

Vous paaaariez. 

Si von» «aviez ce qu» fait naîtra 
Dan» 1 âm» triste un pur regard, 
vos» ittfranJeriaz ma fenttr» 

Cornai» au bâtard. 

Si vous saviez quel baume apporte 
Au cœur U prenne* d'un cœur, 
Voa» *ou« aaaoiriez aoua ma porte 

' Cocaïne une aceur. 
Si veas «aviez que j * «eu« aim*, 
Surtout ai vous «aviez commsat, 
Vou» envaritz peut-être mta» 
T Tout «impteroect... 

A la tabla de vrhist, les joueurs s'étalent 
arrêté».;. Bt quand la dernière note a'étei-

Sit. nne salve de « bravos » acclama le 
m «hauteur. 

Seul», Mm«» de IVnanlan ne partagea pas 
l'eiilhéuhiaafne de w s l,ntev Malgré sa force 
de volont ; .traite pendant 
toute la pai'.ie «uivauite, plu* grave aussi 

m 
Solange, elle, fort pale, «'efforçait vaine

ment de cacher les larmes qui Inondaient 
ses joue». 

Quant A LIssel, nerveuso, les aourciUi 
froncé», aile accueillit la finale par ces mots : 

— C'est une hymne d'enterrement, cette 
machine-lu... 

Et toute la soirée, malgré tes taquineries 
de Renaud, le» efforts de Solange, elle nu 
desserra pa» te» lèvres... < 

XXI 

Dans le vieil hôtel du Faubourg Salua» 
Honoré, le» lumières étalent éteintes, 1er 
domestiquée reposaient depuis une bonne 
heure, quand Mme de Pénanlan, quittant 
son fauteuil, et tenant sa veilleuse d'une 
main tremblante, souleva, avec maintes 
précautions, ht lourde portière qui séparait 
an chambre de celle de sa petite fille, 'une 
minute, elle resta sur/ le seuil, les yeux; 
plein» de larmes, murmurant : 

— Je le pensais • 
LIssel ne s'était pas couchée. A genoux 

devant sou lit, le corps «ecoué de «angtots 
convulslf», qu'elle étouffait dans les eau-' 
vertures de soie rejetées sur sa tête, elle 
s'abandonnait à la doulaur.avec toute l'apre» 
té, toute la violence d'une nature'ignorante, 
jusque-la, de la souiliauoa, 

£A suivre) 
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